VINGT ANS DE PLUS !
 
Pièce en deux actes de Jean-Pierre Mourice
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ACTE 1
 
Scène 1 : Jean-Jacques / Clairette

Voix radio / Salut les p'tits loups. Aujourd'hui, il fait un soleil de plomb. C'est le moment de faire un petit jogging, ou pour les chanceux qui habitent au bord de la mer, d'aller piquer une tête dans la grande bleue. Allez, on y croit ! Et un ! Et deux ! Et trois et quatre ! Et un ! Et deux ! Et trois ! Et quatre !
 
Jean-Jacques entre à ce moment. Il est en robe de chambre et se traîne jusqu'au canapé.
 
Voix off / Et un ! Et deux ! Et trois ! Et quatre ! Et un ! Et deux ! Et trois ! Et quatre ! 
 
Il éteint le poste puis s'affale dans le canapé. Pendant quelques secondes, hébété, il regarde le public, comme s'il regardait dans le vide.
 
Jean-Jacques / (Parlant doucement) Elle est où la télé.. (Il attend un peu puis crie) Elle est où, la télé ? (Paniqué) Clairette ? Elle est où, la télé ? 
 
Clairette entre à ce moment, elle porte un survêtement. En parlant elle fait des mouvements de gymnastique.La discussion qui s’ensuit est un peu tendue. 
 
Clairette / T'as perdu quelque chose ?

Jean-Jacques / Qu'est-ce t'as fait d'la télé ? 
 
Clairette / Je l'ai j'tée.

Jean-Jacques / T'as j'té la télé ? .. (En regardant le public, très décontenancé) Elle a jeté la télé. Elle est cinglée. (Crié) Ma femme est cinglée ! 
 
Clairette / Tu la regardes tout l'temps, et c'est toujours pareil.
 
Jean-Jacques / Toi aussi, quand j'te r'garde, c’est toujours pareil.
 
Clairette / Merci.
 
Jean-Jacques / y’a pas d’quoi. 
 
Clairette / Au fait, t'es habillé là ? 

Jean-Jacques / C'est ma tenue : «Rêve d'un soir»
 
Clairette / Rêve d’un soir.. Tant que c'est qu'un soir..
 
Jean-Jacques / Tu peux jouer les sportives ; même avec un survêt, tu trompes personne..
 
Clairette / Et toi tu ressembles à une patate en robe de chambre. 
 
Jean-Jacques / Je te signale que c'est toi qui me l'a achetée, mais si madame n'aime pas ses cadeaux..

Clairette / Tu veux faire croire que tu vas faire un match de boxe ?
 
Jean-Jacques / Et toi, tu veux faire croire que tu vas en boîte ? ..
 
Clairette / Tu finiras bien par y aller, en boîte..
 
Jean-Jacques / La journée commence bien..
 
Clairette / Et je sais pas comment ça va finir..
 
Jean-Jacques / Qu'est-ce que j'mets ? 
 
Clairette / C'que tu veux, je m'en fous.
 
Jean-Jacques / Tu peux pas me laisser comme ça ?
 
Clairette / Et bien si. Et t'as intérêt à faire des efforts, sinon..
 
Jean-Jacques / Sinon quoi.

Clairette / J'te quitte !

Jean-Jacques / Tu veux partir ?

Clairette / Non. C'est toi qui pars.

Jean-Jacques / Moi ? Je te signale que j’habite ici. 
 
Clairette / Tu oublies que tu es chez moi ! Dans la maison de mes parents ! Alors, si y'a quelqu’un en trop, c'est pas moi. 
 
Jean-Jacques / Qu'est-ce que tu ferais sans moi ?
 
Clairette / Un tas de trucs..

Jean-Jacques / (Il a un malaise et cherche son semainier) Ah ben non. Tu vois, tu m’fais du mal. .. C'est laquelle pour le cœur ? 
 
Clairette / Tu t’débrouilles ! 
 
Jean-Jacques / La bleue, c'est pour l'arthrose..  La blanche.. C'est pour quoi déjà la blanche ?

Clairette / Les pertes de mémoire.
 
Jean-Jacques / La noire, c'est pour les yeux, la jaune, les oreilles, la marron pour l'appétit.... Ah la rouge.. Pour le cœur.. (ll l'avale)
 
Clairette / Et contre la connerie, t'en a pas ? …
 
Jean-Jacques / Toujours des attaques en dessous de la ceinture.

Clairette / En dessous de la ceinture, y’a plus besoin … Au fait, t'es au courant ? Demain, c'est ton anniversaire.
 
Jean-Jacques / (Déprimé) Je suis trop vieux pour fêter mon anniversaire.. 
 
Clairette / T'es trop vieux pour un tas d'trucs..
 
Jean-Jacques / J'en ai plus pour longtemps..

Clairette / C’est possible.
 
Jean-Jacques / J’ai un an d’plus.
 
Clairette / (Elle part) Et à ton âge, ça compte double.
 
Jean-Jacques / Ça passe tellement vite..
 
Clairette / Pas toujours.. Au fait qu'est-ce que tu veux pour ton anniversaire ?

Jean-Jacques / J'ai l'habitude de me contenter de peu.
 
Clairette / Merci. 

Jean-Jacques / Une moto.
 
Clairette / Tu peux t'brosser.
 
Jean-Jacques / Quand c'est ton anniversaire, tu ne veux jamais que je choisisse. 

Clairette / T'as toujours eu des goûts d'chiotte !
 
Jean-Jacques / Je te l'fais pas dire..
 
Clairette / Qu'est-ce que tu dirais d'un voyage ?
 
Jean-Jacques / Avec toi ?
 
Clairette / Non. Tout seul. A Lourdes.

Jean-Jacques / Qu'est-ce que j'irai faire à Lourdes ?

Clairette / A Lourdes, des fois, ils font des miracles.
 
Jean-Jacques / Qu'est-ce qu'on mange ce midi ? 
 
Clairette / C'que tu veux.
 
Jean-Jacques / (Content) Ce que j’veux ? 
 
Clairette / Je fais un régime, alors la cuisine, tu t’démerdes ;.. Ah ! Pendant que j'y pense, pour ton anniversaire, j'ai invité Jean-Michel.

Jean-Jacques / Jean-Michel ! Pourquoi tu l'as invité ? 
 
Clairette / Pour te faire plaisir..(Elle part)
 
Jean-Jacques / Tu vas où ?
 
Clairette / J'vais m'taper un p'tit jeune ! 
 
Jean-Jacques /(Il reste hébété en regardant dans le vide, puis murmure) Tu n’me mérites pas.
 
Clairette / C’est sûr. 

Clairette sort en claquant la porte. 
 
Jean-Jacques / (Dit vers le public) Voilà c’que c’est quand on est trop bon. 

 
Scène 2 : Jean-Jacques / Livreur
 
On sonne à la porte. Il se lève difficilement et va ouvrir en traînant des pieds. 
 
Jean-Jacques / J'arrive... 
 
Le livreur (Ou livreuse) a des allures très viriles (Surtout si c'est une femme) 
 
Livreur / Je suis bien chez monsieur Jean-Jacques Durail ?
 
Jean-Jacques / Euh.. C'est moi. 
 
Livreur / Vous êtes sûr ? Parce que je dois livrer le pinard, mais faut pas que je me trompe de personne.
 
Jean-Jacques / Si si, vous êtes à la bonne adresse.
 
Livreur / Vous avez des papiers d'identité ? 

Jean-Jacques / Comment ?

Livreur / Des papiers, carte d'identité, permis de conduire..

Jean-Jacques / Vous rigolez ?
 
Livreur / Pas du tout. A chaque livraison, on est obligé de vérifier les identités

Jean-Jacques / Donnez moi mon pinard et tirez-vous !

Livreur / Je dois d’abord voir vos papiers.

Jean-Jacques / Mais je vais le..
 
Livreur / Si c'est comme ça, je repars.
 
Jean-Jacques / Ok. Je vais vous les donner, ces papiers (Il fouille dans sa poche)
 
Livreur / Vous avez vos papiers dans votre robe de chambre ?
 
Jean-Jacques / C’est ma femme qui veut. Elle a peur que j’me perde.
 
Livreur / (Il regarde la photo et compare) Y'a comme un air..
 
Jean-Jacques / Forcément, j'ai pas l'même âge, mais c'est bien mon permis de conduire.
 
Livreur / Je sais pas si je peux..
 
Jean-Jacques / Vous allez me l'filer, mon pinard !

Livreur / Bon. On va dire que c'est vous. (Il lui redonne ses papiers) Vous étiez mieux avant.
 
Jean-Jacques / Pourquoi ? Je vous intéresse ? 
 
Livreur / Euh.. Y'a vingt quatre bouteilles ! Je les mets où ?
 
Jean-Jacques / Vous les mettez là. (Il lui désigne un emplacement)
 
Livreur / Bien monsieur. 

Jean-Jacques / Je vous aide ! (Il tient la porte).
 
Livreur /  (Il dépose la première caisse) Vous allez avoir assez de vin ? 
 
Jean-Jacques / Il est d’la police ? 
 
Livreur / Ça donne soif.
 
Jean-Jacques / Y’a un café au bout de la rue, il pourra y aller après. 
 
Livreur / C'est lourd.
 
Jean-Jacques / (Il hoche la tête comme si cela l'excédait) Chacun son boulot.
 
Livreur / Et voilà ! Monsieur est servi. .. (Il donne un papier) Vous signez là. On vous enverra la facture. (Jean-Jacques signe. Le livreur regarde) C'est joli chez vous.
 
Jean-Jacques / S’il veut acheter, c’est pas à vendre. 
 
Livreur / (Après un petit moment d'attente) Bon, et bien je vais y aller
 
Jean-Jacques / C'est ça. Allez-y.
 
Livreur / Si vous manquez de pinard, on livre jour et nuit
 
Jean-Jacques / La nuit, je dors. 
 
Livreur / Bon. Et bien.. 
 
Jean-Jacques / Quoi ? 
 
Livreur / J’ai fini.
 
Jean-Jacques / C’est pas trop tôt.
 
Livreur / J’ai une sacré journée qui m’attend.
 
Jean-Jacques / Moi aussi. 
 
Livreur / Une sacrée journée..
 
Jean-Jacques / Ah j’ai compris. (Il  fouille dans ses poches)
 
Livreur / Ça me gène.
 
Jean-Jacques lui donne une pièce
 
Jean-Jacques / Gardez la monnaie
 
Livreur / Cinquante centimes ! C'est trop ! 
 
Jean-Jacques / C’est d’bon cœur. 
 
Livreur / (Il sort en murmurant) Abruti..
 
Jean-Jacques s’assoit dans le canapé, épuisé. 
 
Jean-Jacques / Il a même pas dit merci. .. (Crié) Feignasse ! 
 
 
Scène 3 : Jean-Jacques / Jean-Paul 
 
Ça sonne aussitôt qu'il est assis. Il se relève et va ouvrir. Jean-Paul entre. il a pas mal de bedaine et porte un survêtement. 
 
Jean-Paul / On se la fait, cette partie de dominos ?

Jean-Jacques / Je sais pas..
 
Jean-Paul / Qu'est-ce qui t'arrive ? 
 
Jean-Jacques / C'est ma femme. Elle me trouve avarié.
 
Jean-Paul / Mon pauvre vieux.
 
Jean-Jacques / M'appelle pas comme ça.
 
Jean-Paul / T’en fais pas ! Ce qui compte c'est d'avoir l'esprit jeune
 
Jean-Jacques /  L'esprit jeune.. L'esprit jeune..
 
Ils s'assoient dans le canapé
 
Jean-Paul / De toutes façons, tu fais pas ton âge.

Jean-Jacques / Je sais, je fais plus.
 
Jean-Paul / Mais non ! En plus, avec le temps, on s'est même bonifiés. Comme le pinard.   
 
Jean-Jacques / Avec ma femme, faut toujours être à fond.

Jean-Paul / On en fait jamais assez. Qu’elles en trouvent, des comme nous !
 
Jean-Jacques / Encore une réflexion de madame, tu m'entends, une seule réflexion, et je change tout ! 
 
Jean-Paul / Tu changes quoi ? 
 
Jean-Jacques / Je me remets à fumer ! Et à bouffer ! Trois paquets d'clopes et deux biftecks par jour !
 
Jean-Paul / Moi aussi ! On ira au resto. On s’en mettra jusque là ! 
 
Jean-Jacques / On se remettra à boire !
 
Jean-Paul  / C'est pas la peine, on a jamais arrêté. 
 
Jean-Jacques / On ira voir des filles ! 

Jean-Paul / Pas des vieilles ! 
 
Jean-Jacques / Alors là elle aurait l'air fine, la Clairette.
 
Jean-Paul / Nous, faut pas nous chercher !
 
Jean-Jacques / En attendant, t'étonnes pas si un jour t'apprends que je me suis tué dans l'escalier.
 
Jean-Paul / Dans l’escalier ? Mais pourquoi ? 
 
Jean-Jacques / Ben oui. Elle me pousse dans l'escalier, elle vend la baraque, elle vend tout, Et moi, terminé, enterré, disparu, je l'ai dans..
 
Jean-Paul / Dans l'baba.
 
Jean-Jacques / Et j’ai pas envie. (Il se met à sangloter) C'est pas juste.
 
Jean-Paul / Jean-Jacques ! Je suis là !

Jean-Jacques prend une bouteille et verse à boire. Pendant quelques instants, Jean-Paul regarde le public sans rien dire.
 
Jean-Paul / Qu'est-ce t'as fait d'la télé ? 

Jean-Jacques / C'est ma femme. Elle l’a jetée.
 
Jean-Paul / Elle a j'té la télé !
 
Jean-Jacques / Et après, c'est moi qu'elle va jeter. Comme une vieille chaussette ! Comme une.. Si au moins j'avais un chien, c'est lui qui prendrait.
 
Jean-Paul / C'est pas sûr ; y'a des femmes qui aiment les bêtes.  
 
Jean-Jacques / T’as raison ; le chien boufferait avant moi
 
Jean-Paul / Moi, avec Anisette, j'ai pas trop à m'plaindre. J'aurais pu trouver pire.
 
Jean-Jacques / Au début, on s'méfie pas, on fait confiance..
 
Jean-Paul / J'ai même pris une assurance vie pour Anisette, si jamais il m'arrivait quelque chose.

Jean-Jacques / Mais avec une assurance vie pour ta femme, t'es sûr qu'il va t'arriver quelque chose ! .. Ta femme, elle te fait à manger ?

Jean-Paul / Plein l'assiette ! Hier, elle m'a fait de la poule, avec de la crème.
 
Jean-Jacques / Avec la mienne, faut aimer les salades. Un de ces jours, elle me f'ra bouffer ses plantes vertes.
 
Jean-Paul / Ma femme, elle est compréhensive. Apéro tous les midi ! Au quatre heures pareil ! Et tous les soirs ! C'est pas pour rien qu'elle s'appelle Anisette.
 
Jean-Jacques / La mienne elle a beau s'appeler Clairette, elle est imbuvable. 
 
Jean-Paul / Et pour le.. Tac tac tac tac tac !

Jean-Jacques / C'est calme.
 
Jean-Paul / Moi, c'est tous les mois !
 
Jean-Jacques / C'est beaucoup.
 
Jean-Paul / L'important, c'est de garder le rythme.
 
Jean-Jacques / Je tiendrai jamais jusqu'aux noces d'or.
 
Jean-Paul / Je peux pas lui refuser ; c'est quand même ma femme.
 
Jean-Jacques / Oh ! Réveille toi ! Bouffe, pinard et crac crac tous les mois, ça veut dire quoi ça ? 
 
Jean-Paul / Que je l'excite. 
 
Jean-Jacques / Elle t'engraisse comme un poulet d'batterie, et elle te vide comme un canard. Et ça te pose pas de questions ? 
 
Jean-Paul / Ben non.
 
Jean-Jacques / Mais si ta femme est gentille, c'est pour que tu y passes le plus vite possible ! Pourquoi t'a voulu te marier avec elle ? 
 
Jean-Paul / Je m'en rappelle plus, quand je l'ai demandée en mariage, j'étais bourré.
 
Jean-Jacques / Moi, j'ai pas d'excuse, j'étais à jeun.
 
Jean-Paul / Pour Anisette, un gars comme moi, c'était une occasion en or.
 
Jean-Jacques / Tu leur donnes ça, elles veulent ça !
 
Ils s’affalent de plus en plus
 
Jean-Paul / Le problème, c'est qu'on est trop romantique.
 
Jean-Jacques / On aurait dû rester célibataire.
 
Jean-Paul / Comme Jean-Michel

Jean-Jacques / Jean-Michel, il savait y faire avec les filles. Vite fait fait bien fait, au r'voir madame ; avec lui, c’était jamais le deuxième soir. Après le premier, terminé !
 
Jean-Paul / Tu sais que c'est à cause de Jean-Michel si j'ai épousé ma femme ? 
 
Jean-Jacques / Ah bon ? 
 
Jean-Paul / Avant moi, Anisette sortait avec Jean-Michel. Et quand il l'a larguée, qui c'est qui l'a consolée ? 
 
Jean-Jacques / Et moi, j'ai voulu consoler Clairette quand Jean-Michel n’en voulait plus. 

Jean-Paul / On est des lots d'consolation.
 
Jean-Jacques / En plus, elle a invité Jean-Michel pour mon anniversaire.

Jean-Paul / Elle l'a invité ?
  
Jean-Jacques / Soit disant pour me faire plaisir. Elle doit encore avoir des vues. 
 
Jean-Paul / T'en fais pas, c'est rare que la foudre retombe deux fois à la même place.

Jean-Jacques / Peut-être qu'elle ne dirait pas non. Mais si madame veut retourner avec ce mannequin, mais qu'elle y r'tourne ! 
 
Jean-Paul / T'as raison ! Ta femme, on peut s'en passer !
 
Jean-Jacques / Pourquoi ce serait toujours les mêmes qui se feraient avoir ! (Ils se servent encore à boire) Tout ça parce qu'on ne sait pas dire non.
 
Jean-Paul / Si j'avais eu l'choix, j'aurais préféré Aude. Aude, elle te montait tout d'suite à la tête. Aud'vie qu'on l'appelait.

Jean-Jacques / Jean-Michel l'avait aussi laissé tomber.
 
Jean-Paul / Laisser tomber une femme pareille, faut en t'nir une couche !
 
Jean-Jacques / Y'a des hommes qu'ont pas d'cœur. 

Jean-Paul / On n'a même pas pu la réconforter.
 
Jean-Jacques / Pourtant, on n'était pas pire que les autres.

Jean-Paul / Mais maintenant on pourrait. Maintenant on sait comment faut faire ; on est plus mûrs.

Jean-Jacques / En faisant un tout p’tit peu attention, on ferait  trente ans de moins.

Jean-Paul / C'est pas faux.
 
Jean-Jacques / Je vais te dire ce qu'on va faire.
 
Jean-Paul / Une partie de dominos.

Jean-Jacques / Non ! Nous, on va rajeunir.

Jean-Paul / Rajeunir ? 
 
Jean-Jacques / Pour mon anniversaire, au lieu d'un an de plus, j'en aurai dix de moins.

Jean-Paul / T’es sûr ? 
 
Jean-Jacques /  Dans les magazines de ma femme, ils parlent que d’ça. Passez vous d'la crème, lavez vous les dents, faîtes de la gym dans la flotte. C'est bourré de trucs pour te rajeunir la tronche.  
 
Jean-Paul / Et après ? 

Jean-Jacques / On s'barre ! Deux petits jeunes sur le marché, ça reste pas longtemps sur le trottoir.
 
 
Scène 4 : Clairette / Anisette
 
Clairette entre avec Anisette qui est également en survêt. Elles font des mouvements de gymnastique. 
 
Clairette / Ça sent l'vieux !
 
Anisette / Ca va, les pépés ?  
 
Clairette / Évidemment, monsieur picole !
 
Jean-Paul / On picole pas, on discute.
 
Anisette / C'est que ça mordrait. 
 
Clairette / (Ironique) Avec quoi ? Ils n'ont plus d'dents.
 
Elles rient toutes les deux
 
Anisette / Au fait ! Faudrait que t’ailles au Super. 

Jean-Paul / Au Super ? Pour quoi faire ?
 
Anisette /  Un cent mètres. 
 
Elle rit ainsi qu’Anisette
 
Clairette / Jean-Jacques va l'accompagner. Ça ne lui fera pas d'mal.
 
Jean-Jacques / Je n’suis pas en tenue.

Clairette va chercher un grand pardessus.

Clairette / Il est pas en tenue... (Elle le lui donne) T'as qu'à enfiler ça, tu passeras inaperçu.
 
Jean-Jacques le met 

Jean-Paul / Qu'est-ce qu'il faut que j'achète ?

Anisette / Un cerveau ! 
 
Elles rient toutes les deux… 
 
Anisette / Tiens, j'ai fait une liste. (Elle lui donne un papier)
 
Jean-Paul / (Il lit) Tout ça ?

Anisette / Pendant que tu y'es, t'auras qu'à t'acheter un déambulateur.

Jean-Paul / Un déambulateur ? Pour quoi faire ? 

Anisette / Des courses. 

Clairette / Des courses de déambulateur ! 
 
Clairette et Anisette rient

Jean-Jacques / Je reviens dans une heure.
 
Clairette / Tu peux revenir l'année prochaine, je m'en fous.
 
Les deux hommes sortent
 
 
Scène 5 / Clairette / Anisette
 
Clairette / C'est pas des rapides. 
 
Anisette / C’est plutôt du lourd. 
 
Clairette / Oh ! A propos de lourd. Clairette se précipite sur une balance. Douze grammes ! 
 
Anisette en fait autant.
 
Anisette / (Elle en fait autant) Quinze ! …Yes !
 
Clairette et Anisette / (Elles chantent) On a gagné ! On a gagné !
 
Clairette / (Elle regarde la pièce) T'as vu ce chantier ? 
 
Anisette / C’est normal. Les mecs, ça laisse tout traîner. Les chaussettes dans l'frigo, le beurre dans l'armoire.
 
Clairette / On les suit à la trace.
 
Anisette / Ou à l'odeur.

Clairette / Et alors, fainéants ! Y'a des hommes qui font du vélo ; lui, il fait du canapé.
 
Anisette / Jean-Paul, y’a des jours, je suis obligée de le pincer pour vérifier qu'il n'est pas mort.
 
Clairette / Le mien, n'a jamais l'air frais.

Anisette / La tête dans l'cul et les pieds sous la table, c'est tout à fait eux.. 
 
Pendant qu'elles discutent, elles se changent ou s'épongent avec une serviette. Clairette peut aller dans une autre pièce, on ne fait alors que l'entendre, mais elle peut apparaître pour donner quelques répliques.
 
Clairette / Y'en avait qu'un, je suis tombée dessus
 
Anisette / Ah non ! Y'en avait deux. L'autre c'est moi qui l'ai eu.
 
Clairette / Y'a des jours, je n’peux plus l'voir.
 
Anisette / L'avantage avec l'âge, c'est qu'on y voit moins bien qu'avant.
 
Clairette / Et sinon, t’éteins la lumière. 
 
Anisette / Ils passent la moitié de leur vie assis. Mais qu'est-ce qu'ils foutent ? 
 
Clairette / Il s'instruisent. Jean-Jacques est capable de te donner la formule chimique du gaz de ville, mais il est pas foutu de faire chauffer un plat d'nouilles. 
 
Anisette / Moi, le mien, je l'gave comme un canard. 
 
Clairette / Il va attraper la grippe aviaire.
  
Elle rient touts les deux
 
Anisette / (Comme si elle plaignait Jean-Paul) Il est malade, mon petit canard..? 
 
Clairette / Il donne sa papatte, le gros toutou ? .. S’ils nous entendaient. 
 
Anisette / Y’a pas de danger, ils sont à moitié sourd !
 
Elles rient à nouveau
 
Clairette / Ce matin, l’Jean-Jacques, je lui ai foutu les j'tons.
 
Anisette / Faut toujours se parler dans un couple. Un couple qui ne s'engueule plus, c'est un couple de foutu ! 
 
Clairette / Ça prouve qu'on s'intéresse
 
Anisette / Rien ne vaut une bonne scène de ménage. Dans l'mariage, faut qu'ça sorte !
 
Clairette / Et bien, avec lui ça sort pas. Oh, y'a bien des petites réflexions, mais la grande scène avec les assiettes qui volent, jamais ! 

Anisette / Ça c'est pas bon signe
 
Clairette / Si ça s’trouve, il ne m'aime plus.

Anisette / Pourquoi vous vous êtes disputés ? 
 
Clairette / J'ai jeté la télé.
 
Anisette / (Elle rit) Tes dingue.
 
Clairette / J'étais obligé de me mettre devant pour qu'il me regarde. En plus c'est lui qu'avait la zappette.
 
Anisette / Moi, il a pas de zappette.

Clairette / T'as pas de zappette ?

Anisette / C'est moi la zappette.

Clairette /  Mais pourquoi tu fais ça ?
 
Anisette / Quand t'es gentille, c'est plus facile.
 
Clairette / Comment ça ? 
 
Anisette / Les canards, ça s'couve ! «Oui, mon canard. Bien sûr mon canard. Il est content le canard ?» Et une fois par mois, je me sacrifie.
 
Clairette / Tous les mois !

Anisette / En trente secondes, c'est fini. 
 
Clairette / Trente secondes, c'est long.
 
Anisette / Tu fais comme moi, tu penses à autre chose. Par exemple, moi, quand il.. hein.. Et bien, je pense à un gâteau au chocolat. 
 
Clairette / Moi je compte les poutres au plafond. C'est vite fait, y'en a qu'deux.
 
Anisette / Rien ne t'empêche d'aller compter les poutres ailleurs..
 
Clairette / Non ? 
 
Anisette / Moi si. Et vive le sport !
 
Clairette / Ton gastronome, il se doute de quelque chose ? 
 
Anisette / Je peux lui dire n'importe quoi, il marche.
 
Clairette / Le mien, il marche même pas.
 
Anisette / Des fois, il essaie de me courir après ; mais avec ce qu'il bouffe, je le sème aussitôt.
 
Clairette / On n'a pas épousé des sportifs..
 
Anisette / Les hommes pour que ça court, il leur faut un objectif. Trente six, quatre vingt quinze, et l'derrière qui tue ! C'est comme dans les courses de lévrier. Tu lâches le lapin, tous les clébards foncent dessus.
 
Clairette / Jean-Jacques, faudrait déjà qu’il arrive à s’lever. 
 
Anisette / T'as essayé le dopage ? 
 
Clairette / Je préfère les somnifères.

Anisette / A chaque fois, je mets la dose. C'est un copain qui fait du vélo qui m'en a refilé. Et si ça marche sur un vélo, ça marche sur tout.
 
Clairette / C'est pas interdit, le dopage ?
 
Anisette / C'est pas grave, ils ne f’ra jamais le Tour de France.
 
Clairette / Et alors ? 
 
Anisette / C'est rare quand il finit l'étape. 
 
Clairette / On a surtout envie qu’ils descendent du vélo. 
 
Anisette / Les hommes, ça veut toujours retrouver leur jeunesse... 
 
Clairette / Et c'est nous leur jeunesse. … 
 
Anisette / Au fait ? Pour son anniversaire, tu lui offres quoi, à Jean-Jacques ?
 
Clairette / Une soupière, ça ira bien avec son côté légumes.
 
Anisette / Une soupière ! 
 
Clairette / Une fois il m'a bien offert un aspirateur.
 
Anisette / Et sinon, qui t'as invité d’autre à son anniversaire ? 
 
Clairette / Aude !
 
Anisette / Aude ! La reine des lèche-culs !
 
Clairette / Et elle n'a pas changé. Toujours pareil ! Même au téléphone, elle lèche. (Elle imite Aude) «Ma chérie !» «Et comment tu vas» ? «Je suis tellement contente..» 
 
Anisette / Elle fait quoi dans la vie ?

Clairette / Elle a été élue première adjointe dans sa commune ! Ça m'étonne pas ; la politique c'est un boulot de faux-cul. 
 
Anisette / Dommage qu'elle n'ait pas commencé plus tôt, elle serait ministre.
 
Clairette / Tu t’rappelles ? Tous les mecs bavaient devant comme une limace devant une salade.
 
Anisette / Et à ton mari ? Tu lui as dit ? 
 
Clairette / Il n'est pas au courant, c'est une surprise. 
 
Anisette / Ça va lui faire un choc. 
 
Clairette / Peut-t'être même un infarctus..
 
Anisette / (Faussement scandalisée) Oh !
 
Clairette / Jean-Jacques avait un faible pour cette allumeuse, mais la mèche était trop courte. (Elle rit)
 
Anisette / (Elle rit) Aude, elle s'emmerdait pas avec des boulets ! 

Clairette / C'est pas comme nous.
 
Anisette / Tu l'as invitée pour.. Oh ! Mais pourquoi elle en voudrait maintenant ? 

Clairette / C'est pour tester Jean-Jacques. 
 
Anisette / Mais t'as pas peur qu'il..
 
Clairette / Comme ça, ce sera clair !

Anisette / Mais si jamais elle s'intéressait au mien.

Clairette / Oh ! T'as vu ton mari ?
 
Anisette / Oui, t'as raison…
 
Clairette / Comme ça, je saurais s’il m’aime vraiment.
 
Anisette / Et si ce n’était plus son genre ?
 
Clairette / J’essaierai avec une autre.  
 
Anisette / Mais pourquoi ? 
 
Clairette / C’est une question de fierté. On ne me vire pas ! C’est moi qui décide. 
 
On sonne à la porte
 
Clairette / D'ailleurs, c'est sûrement elle. Pile à l'heure, la reine des faux-culs !
 
Anisette / Bouge pas, j'y vais. (Elle va ouvrir)
 
 
Scène 6 : Clairette / Anisette / Aude
 
On sonne à la porte, Clairette va ouvrir. Aude entre
 
Aude / Clairette ! Ma chérie ! Comment vas tu ? Qu'est-ce que je suis contente de te voir ! (Elle l'embrasse) Tu n'as pas changé du tout.
 
Anisette / Ah non ! Moi c'est Anisette. 
 
Aude / Anisette ? .. Ah oui ! Anisette ! Ma chérie ! T'as pas changé du tout ! 
 
Clairette / Bonjour. 
 
Aude / Clairette ! Depuis tout ce temps. Oh ! Tu n'as plus tes petites bouclettes ? C'est dommage, ça t'allait si bien. 
 
Anisette / Les bouclettes, c'était moi.
 
Aude / (Elles s'embrassent) A force de penser à vous, je finis par vous confondre. 
 
Anisette / Et toi, tu n'as pas changé du tout.

Aude / Tu trouves ? (Elle fait un peu sa pin-up) Je dois dire que je fais très attention..  
 
Anisette / Alors ? Qu'est-ce que tu deviens ?

Aude / Je suis débordée ! Des réunions, des cocktails.. (Chuchoté) Je suis le bras droit du maire. 
 
Clairette / Tant que c'est pas la main..
 
Aude / (Faussement scandalisée) Oh ! .. (Chuchoté) Tout seul, il a du mal. Alors il faut quelqu'un qui l'aide. Il se repose sur moi. 
 
Anisette / Il doit être drôlement fatigué.
 
Clairette / C'est gentil d'être venu. J'avais tellement peur que tu refuses de venir.
 
Aude / Refuser à une amie d'enfance ! Jamais ! 
 
Anisette / Tu te rappelles ? .. Quand on jouait à la marchande.
 
Clairette / Bonjour madame la charcutière, je voudrais une andouille ? 
 
Aude / Attendez, j'appelle mon mari
 
Anisette / Le boudin, qui qu'en veut ? 
 
Aude / Et au docteur !
 
Clairette / Vous avez mal où, mademoiselle ?

Anisette / Partout !
 
Aude / A l'époque, on savait s'amuser.
 
Anisette / Et les fringues ! Tu te souviens ce qu'on portait ?

Aude / On en portait le moins possible.
 
Anisette / Tout nous allait.
 
Aude / Et puis, vous vous êtes mariées.
 
Clairette / Et oui.

Aude / (Comme si elle présentait ses condoléances) Toi et Jean-Jacques, vous alliez si bien ensemble. Et je vais même te dire un secret, y'a des jours où je vous envie.
 
Clairette / Pourquoi t'es resté célibataire ?
 
Aude / J'aurais pu en épouser des centaines, mais pourquoi s'enquiquiner avec un seul bonhomme quand on peut le faire avec plusieurs. 

Anisette / Moi aussi, je me suis mariée. Devine avec qui ? 
 
Aude / Jean-Paul.
 
Anisette / Comment tu l'sais ? 
 
Aude / Y’a que toi qu’en voulais. T'as toujours été gentille. Et ça, c'est tout à ton honneur. 
 
Anisette / Merci. Alors d'après toi, j'aurais épousé un tocard ? 

Aude / Au contraire ! Jean-Paul, c'est comme un petit trésor caché. Suffit de savoir le déterrer. Et c'est toi qui l'a trouvé.
 
Anisette / Je sais pas ce qui m'a pris à l'époque

Aude / C'est normal. On ne sait jamais bien pourquoi ça nous prend.

Clairette / En tous cas, ils vont être heureux de te revoir. 
 
Aude / Mais moi aussi. J'en garde un très bon souvenir.  … Mais maintenant ils vous ont. Ils ne pouvaient pas trouver mieux.
 
Anisette / C'est sûr..
 
Aude / Et sinon, à part nous, y'aura qui ? 
 
Clairette / Une surprise
 
Aude / Une surprise ? 
 
Clairette / Jean-Michel..
 
Aude / Jean-Michel ? 
 
Clairette / Jean-Michel, Jean Mimi, le tombeur du lycée !
 
Aude / Le tombeur.. On ne tombait pas de bien haut.
 
Clairette / Je l'ai retrouvé par hasard..
 
Aude / Avec Jean-Michel, y'avait jamais de hasard.
 
Clairette / Je l'ai invité, c'était quand même le meilleur ami de Jean-Jacques.

Anisette / C'était pas Jean-Paul ?

Clairette / Jean-Paul, c'était le deuxième meilleur ami de Jean-Jacques.
 
Anisette / Qui n'a pas connu Jean-Mimi n'a pas connu la vie. 
 
Clairette / Tu sais que je suis sortie avec. 
 
Anisette / Moi aussi !  
 
Clairette / Je crois bien qu'au lycée, on y est toutes passées.
 
Aude / Sauf moi. Moi, j'ai pas voulu.
 
Clairette / Mais pourquoi t'as pas voulu ? 
 
Aude / Moi je visais plus haut.

Clairette / En seconde, j'ai rien foutu au dernier trimestre pour redoubler avec lui.
 
Anisette / A l'époque, fallait être la dernière des abruties pour ne pas en profiter.
 
Clairette / Il m'avait dit que j'étais la mieux
 
Anisette / Moi, il disait que je pouvais faire des concours. En plus, un jour il m'a embrassée dans la bouche. Avec la langue ! Une trente ! J'avais le record du lycée !
 
Clairette / Ah non c'est moi ! Deux minutes cinquante ! J'avais chronométré.
 
Aude / Le record c'est moi. .. Mais pas avec Jean-Michel.

Anisette / Mais avec qui ? 
 
Aude / Le surveillant.
 
Clairette / Le pion ? 
 
Aude / Le pion prend la dame, et la dame prend son pied..
 
Anisette / C'était un vieux

Aude / (Regardant le public) J'ai toujours eu un faible pour les vieux..

Clairette / Qu'est-ce qu'ils ont de plus, les vieux ?

Aude / Du pognon.
 
Anisette / (Regardant le public) Pas tous !
 
Aude / Au fait, est-ce qu'il est allé plus loin ? 
 
Clairette / Ah ça non ! J'avais pas l'droit. 
 
Anisette / Moi non plus. Ma mère, elle ne rigolait pas avec ça. «Une dans la famille qui s'est faite avoir, ça suffit !»
 
Clairette / Moi je l'avais tout d'suite prévenu : Si tu m'veux en entier, ce s'ra pas pour cinq minutes.
 
Aude / Et alors ?
 
Clairette / Ça a duré un quart d'heure. Après il s'est tiré
 
Anisette / Si on mettait tous les machos en taule, y'aurait plus grand monde dehors !
 
Aude / Faut toujours les virer avant qu'ils te virent !
 
Clairette / Tu crois qu'il va me reconnaître ? 
 
Aude / Non.
 
Clairette / Ça fait même pas quarante ans !
 
Aude / Je plaisante ! T'es toujours aussi.. T'es unique.
 
Clairette / Tu sais que c'est à cause de Jean-Michel si je me suis mariée avec Jean-Jacques. 
 
Anisette / Et moi avec Jean-Paul.
 
Aude / Ils se sont tapé les restes, quoi. 
 
Anisette / Comment ? 

Aude / Mais non ! Je plaisante. Vous êtes tellement.. Vous êtes tellement.
 
Anisette / C'est toujours les mêmes qui trinquent !

Clairette / Ca fait longtemps qu'on n'a pas trinqué..
 
On sonne à la porte
 
 
Scène 7 : Clairette / Anisette / Aude / Livreur
 
Clairette / Voilà j'arrive !
 
Livreur / Bonjour madame.

Clairette / Oh des fleurs !
 
Livreur / Vous êtes bien madame Clairette Durail
 
Clairette / Oui, c'est moi.
 
Livreur / Parce je dois remettre ces fleurs à madame Durail.

Clairette / Oui j'ai compris c'est moi
 
Livreur / En mains propres !
 
Clairette / Ben, oui j'ai les mains propres.

Livreur / Non. Moi on m'a dit de remettre des fleurs à madame Durail, c'est à dire, en personne !

Clairette / C'est moi la personne.
 
Livreur / Je veux bien, mais qu'est-ce qui m'prouve que c'est vous ? 
 
Clairette / Mais je vais taper..
 
Livreur / Faut une preuve. Vous avez une carte d'identité ? 

Clairette / Non mais je rêve. On m'offre des fleurs et on veut me contrôler chez moi !

Livreur / C'est pas d'ma faute, moi on m'a dit de livrer des fleurs à madame Durail.
 
Anisette / Puisqu'elle vous dit que c'est elle !
 
Livreur / C'est possible. C'est même sûrement possible, mais moi on m'a dit..
 
Aude  / On vous a dit aussi que vous en teniez une couche ?

Livreur / Ah mais si c'est comme ça, moi je repars avec les fleurs.

Clairette / Combien vous voulez ?

Livreur / Je peux pas remettre comme ça des fleurs à quelqu'un d'inconnu.
 
Clairette / Mais puisqu'on vous dit que c'est moi.

Livreur / Je risque ma place

Aude / Vous risquez autre chose aussi.

Anisette / Un billet, ça ira pour l'identité ?

Livreur / Ah mais moi on m'a dit..

Clairette / C'est pas possible ! Je vais lui balancer ses fleurs à travers la tronche !
 
Aude / Tu permets ? (Elle donne un billet au livreur, prend le bouquet et le donne à Clairette) Tiens, ton bouquet.
 
Livreur / Bon, et bien je vais peut-être y aller.

Anisette / C'est ça, dégagez.
 
Le livreur part
 
 
Scène 8 : Clairette / Anisette / Aude / Juju

Clairette / Ben merci.
 
Aude / Les hommes, faut savoir leur causer. 
 
Anisette / Y’a une enveloppe avec !
 
Clairette / (Elle l'ouvre) Non ? C'est Jean-Michel.
 
Aude / Ca ne m’étonne pas ; c'est bien un de ces coups.
 
Anisette / Jean-Michel, c'est quelqu'un qui sait vivre.

Aude / Ça c'est sûr, il sait vivre.
 
Clairette / (Elle lit) «Ma chère Clairette, ces quelques modestes fleurs qui sont comme un ambassadeur, et un modeste présent de mon petit cœur.»
 
Anisette / La vache ! 
 
Aude / Il en pense pas un mot.
 
Clairette / Peut-être, mais ça fait du bien.
 
On sonne à nouveau à la porte
 
Clairette / Encore !
 
Anisette / (Excitée) C'est peut-être Jean-Michel ?
 
Clairette / (Elle réajuste sa tenue) Qu'est-ce que c'est ? (Elle ouvre)
 
Juju / Bonjour mademoiselle, je viens pour le calendrier.
 
Clairette / Le calendrier ? On est au mois de Mai.

Juju / Je sais, mais ils sont soldés
 
Clairette / Vous vous fichez de moi.

Juju / Pas du tout. Mais j'ai pas pu tout vendre en début d'année alors je solde. 
 
Aude / C'est la meilleure.
 
Juju / C'est pour une bonne cause.

Aude / C'est quoi la bonne cause ?  
 
Juju / C’est pour moi. 
 
Clairette / Pour vous ?

Juju / En ce moment, j'ai un petit passage dans l'vide.
 
Clairette / C'est honnête, votre truc ? 

Juju /  Ah oui ! Tout l'argent va dans ma poche.
 
Anisette / Au moins comme ça on sait où ça va.

Juju / Avec moi, y'a pas de détournements. Parce que moi, j'ai pas de compte en Suisse.
 
Anisette / Ça c'est bien, y'a tellement de gens qui profitent

Juju / Ça ne profite qu'à moi ! 
 
Aude / C'est quoi comme calendrier ?

Juju / C'est un calendrier à thème.

Aude / Des chiens ? Des vaches ?

Juju / (Elle lui montre quelques pages) C'est moi.
 
Clairette / Vous n'êtes pas habillé(e).
 
Aude / (Elle regarde les photos) Ah oui ! 
 
Juju / C'est des photos artistiques. 
 
Anisette / Ça change du calendrier du facteur. 
 
Aude / En même temps, le facteur ; quand on voit sa gueule, on hésite à voir le reste.
 
Juju / Alors là c'est janvier. J'ai une couronne sur la tête.

Anisette / Et rien en dessous.
 
Juju / Là, en février, pour la chandeleur, j'ai une poêle dans  la main. 
 
Anisette / En mars, c'est l'printemps. Alors j'ai un bouquet de fleurs.
 
Clairette / Je peux quand même pas le mettre dans la cuisine.

Juju / Au bout d'un moment on s'habitue. 
 
Aude / Et puis après, tu peux mettre les photos dans un cadre. 

Juju / Comme ça vous en profitez tout l'temps.
 
Anisette / Vous en vendez beaucoup ?
 
Juju / Y'en a qu'achètent.
 
Clairette / Et vous ne faîtes que ça ? 
 
Juju / Ah non. Je suis aussi comédien(ne) à temps partiel.
 
Anisette / Tu pourrais en prendre un pour l'anniversaire de Jean-Jacques.

Juju / Ah mais je peux aussi jouer pour des anniversaires. Je fais tout : anniversaires, mariages. Par contre j’ai pas encore fait d’enterrements. 
 
Clairette / D'accord, je vous en prend un.
 
Juju / Alors ça c'est gentil. Ça fait vingt trois.
 
Anisette / C'est sûr que c'est soldé ?

Juju / C'est des photos artistiques. 
 
Clairette / (Elle paie) Gardez la monnaie
 
Juju / Je veux bien garder la monnaie mais y'a pas assez
 
Clairette / Ah oui. (Elle redonne un peu d'argent) 
 
Juju / Bon. Et bien au revoir. Je vous laisse ma carte, si un jour vous avez besoin.. (Elle lui donne sa carte de visite et part)
 
 
Scène 9 : Clairette / Anisette / Aude
 
Anisette / On devrait en faire autant, ça peut rapporter.
 
Aude / C'est pas sûr..

Clairette / Faut quand même qu'on trouve un vrai cadeau. On va aller faire les magasins. 

Anisette / Et les vendeurs ! 
 
Clairette / (Faussement choquée) Oh..
 
Anisette / Et peut-être qu'on trouvera une saloperie à offrir à ton chéri.
 
Clairette / Mon chéri.. Oui oui..
 
Aude / Si ça ne vous ennuie pas, je préférerai me reposer un peu, le voyage a été long.

Clairette / Mais je comprends. A ton âge..

Aude / Merci.. Tu es un amour. 
 
Clairette / Tu vas dormir dans la chambre d'amis. .. Si mademoiselle veut bien se donner la peine.. (Elle lui ouvre la porte de la chambre puis la referme) Fais comme chez toi. 
 
Anisette / (A Clairette) Pour qui qu'elle se prend.
 
Clairette / Elle n'a pas changé. 
 
Anisette / Si si. Elle est pire.
 
Elles partent en claquant la porte
 
 
Scène 10 : Aude / Jean-Jacques / Jean-Paul
 
Jean-Jacques et Jean-Paul entrent. Ils ont une nouvelle coiffure, sont sapés en jeunes et portent des sacs où ils ont mis leurs anciens vêtement.
 
Jean-Paul / On les croise, elles nous ont même pas reconnus.
 
Jean-Jacques / Forcément, t'as vu l'changement ?.. Vise moi le mec. (Il marche en roulant les mécaniques) 

Jean-Paul / (Il en fait autant) Comme neuf !
 
Aude entre tandis qu'ils lui tournent le dos.
 
Aude / Alors les péquenots, on s'promène ? 
 
Jean-Paul et Jean-Jacques la regardent 
 
Jean-Paul / Euh.. Bonjour madame.

Aude / Madame ? On ne reconnaît plus sa vieille copine..?
 
Jean-Paul et Jean-Jacques / Aude !
 
Jean-Paul / (Il crie) La bise ! La bise ! 
 
Aude / Du calme..
 
Aude les embrasse sur la joue.

Jean-Jacques / Un petit remontant ?
 
Jean-Paul et Jean-Jacques lui proposent aussitôt une chaise. Tous s'assoient. Jean-Paul se précipite vers la bouteille, Jean-Jacques est plus rapide. Il verse à boire à Aude 
 
Jean-Jacques / C'est du punch, j'en ai fait vingt litres.

Aude / Pas trop. Quand je suis paf, je n'sais plus c'que j'fais. 
 
Jean-Jacques / Ah bon ? (Il lui verse encore à boire) 
 
Aude ne prête aucune attention à Jean-Paul
 
Jean-Jacques / Ça me fait plaisir que tu sois venue. 
 
Jean-Paul / Moi aussi ! Qu’est-ce que ça m’touche ! (Personne ne lui prête attention)
 
Aude / (Elle s'adresse à Jean-Jacques, ignorant Jean-Paul) On était jeune, tu t'rappelles...
 
Jean-Jacques / Si je m’rappelle..
 
Jean-Paul / (Toujours délaissé) Moi aussi !
 
Jean-Jacques / J'étais trop timide.
 
Aude / C’est sûr..
 
Jean-Jacques se rapproche d'elle, un peu insistant. Jean-Paul fait la tête.
 
Aude / (Elle s'écarte de lui. Jouant les mijaurées) Voyons.. Jean-Jacques..
 
Jean-Paul / Ça t'embête pas que tu sois célibataire ? 
 
Aude / (Sans s'occuper de Jean-Paul) Un vrai homme, c'est tellement dur à trouver
 
Jean-Paul / Pourtant y'en a !

Aude / (En dédaignant Jean-Paul) Y’a toujours un p'tit truc qui cloche
 
Jean-Jacques / Un p'tit truc ?
 
Aude / C'est une métaphore
 
Jean-Jacques se fait pressant. Jean-Paul est très gêné et se sent de trop.
 
Jean-Jacques / C'est quoi, une métaphore ?
 
Aude / L'explication d'un mot par un formule qui par analogie permet d'illustrer d'une manière différente le sens vrai qu'elle est censé exprimer.
 
Jean-Paul / Ben dis donc.
 
Aude / (A Jean-Jacques) Et toi ? Avec ta petite femme, ça va..?
 
Jean-Paul / Je mange bien (Personne ne lui prête attention)

Aude / (A Jean-Jacques). Alors, avec Clairette..?
 
Jean-Jacques / On fait aller. (Il se fait pressant)
 
Jean-Paul gêné, tousse un peu. Jean-Jacques se rapproche d’elle. 
 
Aude / Voyons.. Jean-Jacques..
 
Jean-Jacques / On dira rien. (Il se penche vers Aude)
 
Aude / Mais tu es un ami.
 
Jean-Jacques / Un ami, un ami.. (Il s'approche à nouveau avec insistance)
 
Jean-Paul fait de plus en plus la tête et ne sait plus où s'mettre
 
Aude / (Elle se lève) Jean-Jacques.. Je ne peux pas faire ça.
 
Jean-Jacques / Mais moi je peux.

Aude / Et ta femme ? T'y penses à ta femme ? 

Jean-Paul / Oui. T’y penses, à ta femme ?
 
Jean-Jacques / Justement.

Aude / A l'époque, si t'avais insisté, j'aurais peut-être pu.. 
 
Jean-Paul / Et moi aussi ?

Aude / (A Jean-Paul) Pas toi. 
 
Jean-Jacques / T'es sûre que tu vas pas regretter ? 

Aude / Je fais de la politique, mais les triangulaires c'est pas mon truc.
 
Jean-Jacques / C’est mon anniversaire. 
 
Aude / (Elle se lève) Alors, bon anniversaire.. Mes vœux les plus sincères.. Enfin, tu connais la suite.
 
Jean-Jacques / Mais ? Aude ? Qu'est-ce que j'vais dire à ma femme ?  Tu pars ?

Aude / Mais non ! Je vais revenir. Ah les hommes, tous les mêmes ! Allez, à plus tard. 
 
 
Scène 11 : Jean-Paul / Jean-Jacques / Jean-Michel
 
Jean-Paul / Elle serait pas un peu coincée ? 
 
Jean-Jacques / J’pense pas. Mais j’ai bien senti que fallait pas grand chose pour qu’elle me saute dessus. 
 
Jean-Paul / Et Moi ? Tu crois que j'lui ai fait d'l'effet ?
 
Jean-Jacques / Elle veut pas l'admettre, mais elle hésite. Déjà. Rien que le costume. T'as vu la tête qu'elle a fait quand elle m'a vu dans l'costume ?

Jean-Paul / Moi aussi. Elle m’a même regardé.

Jean-Jacques / En fait, elle n'est pas restée parce que je la trouble.
 
Jean-Paul / Les femmes, ça sait pas résister.
 
On sonne à la porte. 
 
Jean-Paul / Si ça s'trouve c'est elle qui revient pour s'excuser.

Jean-Jacques va ouvrir. Jean-Michel entre (Il est un peu enveloppé et porte un blouson de jeune, boucles d'oreilles, etc..)

Jean-Jacques / Alors les vieux cons, toujours pas à l'hospice ?
 
Jean-Paul / Bonjour monsieur.
 
Jean-Michel / Monsieur ? … Oh ! Tu m’remets ? 

Jean-Jacques / Ben non.
 
Jean-Michel / Jean-Michel ! Jean-Michel. Jean Mimi pour les dames.
 
Jean-Paul / La vache !
 
Jean-Michel / En personne.
 
Jean-Jacques / Tu viens pour mon anniversaire ?

Jean-Michel / J'allais pas te laisser tout seul dans un moment pareil.

Jean-Jacques / (Désabusé) C'est sûr, fêter son anniversaire tout seul avec sa femme, y'a moins d'ambiance.
 
Jean-Paul / C'est mortel.
 
Jean-Michel / Alors ? Y'aura d'la meuf ?
 
Jean-Jacques / Ben. Ma femme, sa femme, et puis.. Aude.

Jean-Michel / Ah oui.. Aude.. 
 
Jean-Jacques / Rêve pas ! C'est pas à mon anniversaire que tu vas emballer.
 
Jean-Michel / Tu sais, Aude.. J'en ai fait l'tour.
 
Jean-Jacques / Et c’était comment ? 
 
Jean-Michel / La routine.
  
Jean-Paul / Maintenant, pour nous, emballer, c'est risqué.
 
Jean-Jacques / Remarque, bien bourré, je pourrai emballer ma femme.
 
Jean-Paul / Oui, mais c'est pas un cadeau.
 
Jean-Jacques / Elle parle de me quitter. Me quitter à son âge !
 
Jean-Paul / C'est dégueulasse.

Jean-Jacques / Comment je vais faire si elle part ? 

Jean-Paul / Faut bien qu'il mange.
 
Jean-Michel / Ça c'est vrai, mais tu vois moi, comme ça, j'ai l'ai heureux. 

Jean-Paul / T'es pas heureux ?

Jean-Michel / Pas tous les jours.

Jean-Jacques / Pourtant, on dirait pas.

Jean-Michel / Je sais.. Je fais envie.. Mais, là dedans, (Il se désigne lui-même avec le doigt) y'a un cœur.

Jean-Paul / T'es encore jeune.
 
Jean-Michel / C'est vrai. J'en fait même pas quarante. Mais des fois, j'aimerais bien être comme vous : Manger à l'heure, jouer au scrabble, regarder la télé, cueillir des fleurs.. 
 
Jean-Paul / Tu pourrais trouver une femme gentille. Des femmes gentilles, ça existe.
 
Jean-Jacques / T'as qu'à mettre une annonce. 
 
Jean-Michel / Moi, dans une annonce ? 
 
Jean-Paul / L'autre jour, je cherchais une tronçonneuse d'occase. Je l'ai eu tout d'suite.
 
Jean-Jacques / C'est facile. Faut juste trouver les mots. Homme.. Encore jeune..
 
Jean-Michel / Toujours jeune !
 
Jean-Paul / Dans la fleur de l'âge..

Jean-Jacques / Cherche femme.
 
Jean-Paul / Distinguée..
 
Jean-Michel / Faut pas trop en d'mander non plus.
 
Jean-Jacques / Cherche femme.
 
Jean-Paul / Pour coucher.

Jean-Michel / Tu peux pas mettre ça ? 
 
Jean-Paul / Si tu cherches une femme, c'est pas pour manger d'la tarte.
 
Jean-Michel / Sachant faire la cuisine.

Jean-Jacques / Tu cherches une femme ou une femme de ménage ? 

Jean-Michel / Si j'pouvais avoir les deux.
 
Jean-Paul / La femme idéale
 
Jean-Jacques / Pour activités sportives, sorties en plein air, au resto. 

Jean-Paul / Et après, hop ! Vite fait sur le gaz
 
Jean-Michel / Oh ! Ralentis.. Les femmes, faut les laisser venir..
 
Jean-Paul / Et dès qu'elles sont là, hop ! Vite fait sur le gaz !
 
Jean-Jacques / Non ! Tu mets, «Et plus si affinités.»
 
Jean-Michel / Dans les affinités, tu fais c'que tu veux.
 
Jean-Paul / Vite fait sur le gaz !
 
Jean-Jacques / Ou alors ! Homme.. Sportif. Ancien cadre de société. Carnivore..

Jean-Paul / Carnivore, ça va lui faire peur

Jean-Jacques / Si tu mets «carnivore», ça fera mieux passer l'dentier !

Jean-Michel / Sportif. Revenus.. Confortables... 
 
Jean-Paul / Aimant les voyages, la danse, la lecture.. Les femmes, c'est toujours fourrée dans un bouquin !
 
Jean-Jacques / Et des spectacles.. 
 
Jean-Paul / Les Folies Bergères !

Jean-Michel / Passionné de musique romantique..
 
Jean-Paul / C'est quoi la musique romantique ?
 
Jean-Michel / C'est quand on s'emmerde.
 
Jean-Jacques / Aimerait rencontrer 
 
Jean-Paul / L'âme sœur

Jean-Michel / Je cherche pas une bonne sœur ! 
 
Jean-Paul / Une femme encore présentable..
 
Jean-Jacques / Tu cherches une femme ou une claque dans la gueule ?.. Cherche femme.. féminine..
 
Jean-Michel / Féminine ! Ça c'est bien pour une femme.
 
Jean-Paul / Aimant boire un coup !
 
Jean-Jacques / C'est pas un poivrot qu'elles cherchent ! Désirerait rencontrer celle qui viendra partager avec lui toutes ses passions.
 
Jean-Paul / Et les affinités. .. Super ! (Il oubliera le papier sur la table) Je vais mettre l'annonce sur internet. Avec Internet, les femmes arrivent plus vite.
 
Jean-Michel / (A Jean-Jacques) Au fait ? Qu'est-ce que tu veux comme cadeau?

Jean-Paul / Une poupée gonflable ?

Jean-Jacques / Ce que j'veux, c'est qu'elle me foute la paix ! 
 
Jean-Paul / Dans la vie à deux, y'en a toujours un pour emmerder l'autre.
 
Jean-Michel / Ça arrive parfois dans un couple

Jean-Jacques / Depuis que c'est arrivé, ça veut pas r'partir.
 
Jean-Paul / Sa femme, elle est pire que la mienne. 
 
Jean-Jacques / Elle me met au régime. Tiens aujourd'hui, pour bouffer, y'a rien. On mangera quand je soufflerai les bougies.  Comment je vais t’nir ? 
 
Jean-Paul / Oh mais vous n’avez qu’à venir chez moi. Le frigo est plein, vous m'aiderez à l'finir.
 
Jean-Jacques / Ça c'est sympa.
 
Jean-Michel / C'est vrai que j'ai pas eu l'temps de grignoter. 
 
Jean-Paul / On y va !
 
Jean-Michel / (Il aide Jean-Paul à se lever). A la une ! A la deux ! A la trois ! 
 
Jean-Jacques / (Comme les trois mousquetaires) Un pour tous ! 

Jean-Paul et Jean-Michel / Tous à table !
 
Jean-Paul / Y'a d'la tarte aux cerises. T'aimes ça la tarte aux c'rises ?
 
Jean-Michel / J'aime tout.
 
Ils sortent
 
ACTE 2
 
Le lendemain, le salon est décoré pour l'anniversaire. Ballons, Banderole etc.. Clairette est dans le salon et s'active. Jean-Jacques entre et semble épuisé, puis s'assoit. Clairette entre.
 
Scène 1 : Clairette / Jean-Jacques
 
Clairette / T'es pas encore prêt ? 
 
Jean-Jacques / T'as un cachet pour la tête? 

Clairette /  La veille de son anniversaire, monsieur prend une cuite.
 
Jean-Jacques / J'étais pas tout seul.
 
Clairette / Avec Jean-Paul, c'est sûr, t'étais pas tout seul.
 
Jean-Jacques / Et Jean-Michel !
 
Clairette / Jean-Michel ? ll est déjà là ?

Jean-Jacques / Il est passé hier, il dort à l'hôtel.

Clairette / A l'hôtel ! Mais je pouvais.. On pouvait l'coucher.
 
Jean-Jacques / Jean-Michel ! Jean-Michel ! Et moi ? Tu peux d'passer d'moi. Tout l'monde peut s'passer de moi. Je vois bien que je suis d’trop. Tiens, Je vais m'jeter dans la rivière. Ce s’ra d’ta faute. (Il va vers la chambre)
 
Clairette / (Elle lui montre l'autre direction) La rivière, c'est par là.
 
Jean-Jacques / De toutes façons, j'pourrai jamais m'noyer, je sais nager.
 
Jean-Jacques retourne dans la chambre. On sonne à la porte. 
 
 
Scène 2 : Clairette / Jean-Jacques / Jean-Paul / Anisette
 
Clairette / C'est ouvert !
 
Jean-Paul entre. Il a la tête bandée et une dent cassée.. Il marche à l'aide d'une béquille. Il zozote) 
 
Clairette / Qu'est-ce qui t'es arrivé ? C'est ta femme ? 
 
Jean-Paul / V'ai eu un acfident. Hier, quand Vean-Mifel est parti, v'ai voulu regarder un matf à la télé et quand v'ai voulu me lever pour ferfer une bière, v'ai glifé fur un patin.
 
Clairette / C'est dangereux le sport. 
 
Jean-Paul / F’est fûr. 
 
Anisette entre
 
Anisette / C'est vrai, monsieur fait du sport. 
 
Jean-Paul / Quand je cours, je peux faire un kilomètre en quinze minutes !
 
Anisette / Un kilomètre en quinze minutes, c'est l'TGV !
 
Clairette / Les sportifs, faut toujours qu'ils repoussent leurs limites
 
Anisette / Leurs limites on les connaît.. Et bien dis moi ? T'as mis le paquet pour la décoration
 
Clairette / Avec trois fois rien, on fait des merveilles.
 
Anisette / (Regardant Jean-Paul) Des merveilles, des merveilles..
 
Jean-Paul / Ve vois pas Vean-Vacques ?
 
Clairette / Monsieur s'habille.
 
Anisette / On est les premiers ?
 
Clairette / Les autres ne vont pas tarder
 
Anisette / Tu t'rends compte, ça fait plus de trente ans qu'on n'a pas vu Jean-Michel.
 
Clairette / Jean-Michel, ça c'est un homme.
 
Jean-Paul / F'est un homme, f''est un homme.. On fa pas en vaire une métavore !

Anisette / Tu fais comme tu veux. 
 
Jean-Paul / Y’en a qui foient touvours le foivin avec fa boutre, mais vamais fe qu’elles ont à l’œil fous la main.
 
Clairette et Anisette le regardent, étonnées,
 
Anisette / Oh mais c'est qu'il serait jaloux ! Mais mon lapin, Jean-Michel, c'est du caviar, mais toi..
 
Jean-Paul / Ve fuis quoi, moi ? 
 
Anisette / T'es du pâté ! Du pâté d'lapin ! (Elle rit)
 
Jean-Paul / Pourguoi tu te vous de ma vigure ?

Anisette / Oh ! V'ai fait du fagrin à mon betit labin.

Jean-Paul / Fi ve vovotte, f'est à cauve de ma dent, ve fais demain fez l'denfifte. Mais qu'est-fe que ve peux faire pour que fa fe voit pas quand ve parle ?

Anisette / T'as qu'à la vermer.
 
Jean-Paul / T'es méfante.
 
Anisette / (A Jean-Paul) Ve crois que Vean-Vacques te demande
 
Jean-Paul / V'ai rien entendu.
 
Clairette / Jean-Jacques t'a appelé.
 
Jean-Paul / Bourguoi vaire ?  
 
Anisette / (A Jean-Paul qui ne comprend rien. Elle lui crie dans les oreilles) Jean-Jacques te d'mande !
 
Jean-Paul / V'ai compris, ve fuis pas déviré.  
 
Il se lève et part.
 
Jean-Paul / (ll sort. Murmuré) Connaffes..
 
 
Scène 3 : Clairette / Anisette
 
Clairette / Il a vraiment glissé sur un patin ?

Anisette / Il a glissé tout seul, faut l'faire !
 
Clairette / Et qu'est-ce qu'il a contre Jean-Michel ? 
 
Anisette / Ben moi. L'inauguration, c'était Jean-Michel.
 
Clairette / C’est lui ? 
 
Anisette / Fallait bien que quelqu'un commence. 
 
Clairette / Et c’est Jean-Paul qu’a fini.
 
Anisette / Jean-Paul, c’est pas un finisseur. 
 
Clairette / Jean-Michel, il savait s’y prendre. 
 
Anisette / Mais Jean-Michel, aujourd'hui, c'est de l'histoire ancienne. Il a eu raison d'en profiter, parce qui si c'était à r'faire..
 
Clairette / Mets toi là derrière l'oreille !
 
Anisette / Il pourrait nous supplier.. «C’est gentil, mais non merci». 
 
On sonne à la porte. Elle se regardent puis elle se précipitent vers la porte et crient comme deux hystériques. 
 
Clairette et Anisette / Jean-Michel !
 
 
Scène 4 : Clairette / Anisette / Jean-Michel 
 
Jean-Michel entre, avec un bouquet de fleurs. En parlant, les femmes se remaquillent ou se recoiffent, et vérifient leur tenue sans qu'il s'en aperçoive)
 
Jean-Michel / (Séducteur) Salut les filles.. 
 
Clairette / Oh des fleurs !
 
Jean-Michel / Des fleurs qui viennent d'ailleurs, des fleurs qui viennent du cœur.
 
Anisette / Jean-Michel, t'as toujours su causer aux femmes.

Jean-Michel / Quand je leur parle, elles comprennent.. C'est un don. Clairette. T'es encore plus..
 
Clairette / (En minaudant) Tu trouves ? 
 
Jean-Michel / Et toi Anisette ? Pareil !

Anisette / (Minaudant) T'exagères..
 
Jean-Michel / Alors ? On ne s'ennuyait pas trop sans moi ?
 
Anisette / On se demandait si tu allais venir.
 
Jean-Michel / J'arrive toujours comme la cavalerie. 
 
Clairette / La cavalerie doit avoir soif ?
 
Jean-Michel / Pas trop d'eau, je fais un régime..
 
Anisette / Ah bon ? 

Jean-Michel / J'ai peut-être un peu forci non ?
 
Anisette / A peine..

Clairette / Et puis, comme ça, on en a plus.

Jean-Michel / J'ai une excuse, les femmes.
 
Anisette / Les femmes .. ?
 
Jean-Michel / Des femmes de passage. 
 
Clairette / Y'avait beaucoup de passages ? 
 
Jean-Michel / Trop. Des fois je regrette. J’ai eu quatre femmes. Sans compter les extras,  Quatre femmes à plein temps ! Quatre changements de régime ! J'ai tout eu ! La végétarienne totale. Que d'la salade ! La carnivore. Que d'la vache ! La bouffeuse enragée. Et la dernière, le genre asiatique.  Je n'suis pas raciste, mais bouffer des sauterelles, j'ai un peu d'mal.
 
Clairette / Nous on n'est pas très sauterelles..
 
Jean-Michel / Je ne savais plus où la mettre.

Anisette / Mettre..?

Jean-Michel / Ma valise. Je n’savais plus où la poser. 
 
Clairette / En fait, t’as beaucoup souffert.
 
Jean-Michel / Mais je ne l’ai jamais montré.  
 
Anisette / Quand on est malheureux, faut jamais l’montrer. 
 
Jean-Michel / Au fait, où sont les hommes ? 

Anisette / Les hommes ? ..  Nos..? Ah oui ! Ils ne sont pas très frais.

 
Scène 5 / Jean-Michel / Clairette / Anisette / Aude
 
Aude sort de la chambre
 
Aude / Je n'ai jamais si bien dormi.
 
Anisette / (Émoustillée) T'as vu qui est là..
 
Aude / J'ai vu. (Très froide) Salut
 
Jean-Michel / (Très froid aussi) Salut.
 
Anisette / C'est Jean-Michel ! Tu t'rappelles ? 
 
Aude / J'me rappelle.
 
Anisette / Bien.. Bien bien bien..
 
Clairette / (A Anisette) Oh ! Dis donc ! Faut qu'on aille s'habiller.

Anisette / On a encore le temps.

Clairette / (Elle fait discrètement signe à Anisette) Faut qu'on aille s'habiller..
 
Anisette / Ah oui ! (A Jean-Michel et Aude) Faut qu'on aille s'habiller.
 
Elles partent, laissant Aude et Jean-Michel seuls. Ces derniers restent silencieux..
 
 
Scène 6 / Jean-Michel / Aude
 
Aude / (Se parlant à elle-même) Ça doit faire combien de temps que je ne l'ai pas vu, ce faux cul ?

Jean-Michel / Trente sept ans ans.
 
Aude / (Se parlant à elle-même) En trente sept ans, même pas un mot, rien..

Jean-Michel / Je n'ai jamais été fort pour écrire.

Aude / (Se parlant toujours à elle-même) Et moi qui attendais comme une idiote
 
Jean-Michel / J'étais jeune.

Aude / T'étais pas jeune, t'étais con.
 
Jean-Michel / J'ai eu un empêchement
 
Aude / Elle s'appelait comment, l'empêchement ? 
 
Jean-Michel / On ne fait pas toujours ce qu'on veut

Aude / T'as toujours fait comme tu voulais. 
 
Jean-Michel / C'est pas d'ma faute si à l'époque, t'étais pas adulte.

Aude / Moi ? Pas adulte ? C'est toi qui dis ça !
 
Jean-Michel et Aude se rapprochent et finissent par se parler face à face (De profil par rapport au public), jusqu'à se retrouver pratiquement nez à nez.
 
Jean-Michel / Je n'étais pas prêt.
 
Aude / C'est ça. Par contre, pour me.. Hein, là, t'étais prêt.

Jean-Michel / Si tu crois que ça m'a fait plaisir.

Aude / Et moi, je peux pas dire que ce soit un grand souvenir

Jean-Michel / Tant mieux, parce que franchement, j'avais hésité.
 
Aude / T'as bien regardé ta gueule ? 

Jean-Michel / Qu'est-ce qu'elle a ma gueule ?
 
Aude / C'est pas mieux qu'avant ; en fait c'est pire.
 
Jean-Michel / T'as pas toujours dit ça.
 
Aude / C'est parce que je n'aime pas faire de peine.
 
Jean-Michel / Mais ma vieille, quand t'étais jeune, y'avait déjà mieux.
 
Aude / De la part d'un cafard, c'est plutôt un compliment.
 
Jean-Michel / T'as toujours tes grands airs. (Il l'imite) «Vous avez vu comme je suis belle. Vous avez remarqué comme je suis intelligente..»
 
Aude / (Elle l'imite) Vous avez vu comme je suis con.
 
Jean-Michel / Pétasse.. 
 
Aude / Andouille à l’ail..
 
Jean-Michel / Mal bai..
 
Aude / T'es moche.
 
Jean-Michel / T'es inesthétique.
 
Ils se parlent, comme s'ils allaient s'embrasser
 
Aude / On t'a jamais dit ? 
 
Jean-Michel / Jamais dit quoi ?

Aude / Que tu puais d'la gueule.
 
Jean-Michel / Je pue d'la gueule ?

Aude / Tu r'foules du goulot.
 
Jean-Michel / Et toi ! Avec ton parfum à deux balles, on te repère à vingt bornes !
 
Aude / Quand ils te voient, même les putois se barrent.

Jean-Michel / Chez toi, y'a rien à sauver
 
Aude / Quand tu parles, t'as rien à dire
 
Jean-Michel / Avec toi, on sait tout d'suite que t'es pas une intellectuelle.
 
Ils sont très troublés et pratiquement lèvres contre lèvres.
 
Aude / Abruti.

Jean-Michel / Fausse couche.
 
Aude / J'temmerde.

Jean-Michel / J'allais te l'dire.
 
 
Scène 7 : Jean-Michel / Aude / Jean-Paul / Jean-Jacques
 
Jean-Jacques et Jean-Paul (Toujours avec sa béquille) entrent. Ils sont habillés comme au temps de leur jeunesse. Ils font une entrée de star.
 
Jean-Jacques et Jean-Paul / Ta tam !
 
Jean-Paul / Euh.. On déranve ? 
 
Aude / (Chuchoté à Jean-Michel) Tiens, vlà les deux corniauds.
 
Jean-Michel / (Chuchoté à Aude)Tu n’perds rien pour attendre..
 
Jean-Paul / On peut r'paffer !
 
Aude / On est là pour faire la fête, on va faire la fête ! (Chuchoté à Jean-Michel) Ça va être la tienne.
 
Jean-Michel / (Murmuré) Compte là d’ssus. (Il se ressaisit) En plus, je n’vous ai pas tout dit.
 
Aude / Ça ne m'étonne pas..
 
Jean-Michel / Je fais d'la musique, et j'ai un groupe. 

Jean-Paul / Un groupe électrovène ? 
 
Jean-Michel / Les Mouling'tons ! Je suis le leader. Je vous présente : Jean-Mi les gaz et les Mouling'tons !
 
Jean-Paul / Tu vais du rock ? 
 
Jean-Michel / Le rock, c'est une musique de vieux
 
Jean-Jacques / Ah que oui !
 
Jean-Michel / Je fais du rap.
 
Aude / Et c'est quoi ton instrument ? 

Jean-Michel / Mon corps. Je joue avec mon corps. Au début j'avais une guitare électrique mais je m'suis pris un coup d'jus. 
 
Jean-Paul / T'étais pas à la maffe ? 
 
Jean-Michel / Ah Jean-Paul, t'as toujours été un comique.
 
Aude / Et tu joues où ?
 
Jean-Michel / Clubs du troisième âge, maisons de retraites, centres de repos. On en est déjà à cinq infarctus et trois cols du fémur.
 
 
Scène 8 : Jean-Michel / Aude / Jean-Paul / Jean-Jacques / Clairette / Anisette
 
Clairette et Anisette entrent, elles sont vêtues aussi comme au temps de leur jeunesse.
  
Clairette / Tu cherches pas des danseuses ?
 
Jean-Michel / Jean-Mi les gaz cherche toujours des danseuses.
 
Anisette / Jean-mi les gaz et les gazettes !
 
Jean-Paul / Et un fecond fanteur ? 

Jean-Michel / Non
 
Clairette / Tu nous fais une démonstration ?
 
Jean-Michel / Ok, mais je vais avoir besoin de vous. Toi, Jean-Paul, tu vas bouger avec moi.
 
Jean-Paul / Ve peux pas bouver. 

Jean-Michel / Avale ça ; ça va te donner la pêche. (Il lui donne une pilule) 
 
Jean-Paul / F'est quoi ? 
 
Jean-Michel / Avale !

Jean-Paul avale la pilule. Tout l'monde attend
 
Jean-Michel / Alors ? 
 
Jean-Paul / Bonvour madame.

Anisette / Qu'est-ce que tu lui as donné ?
 
Jean-Michel / C'est du fortifiant. Y'a bien quelques petits effets secondaires, mais tu vas voir. Jean-Paul ! Lève toi et marche !
 
Jean-Paul  /  (Jean-Paul  marche sans sa béquille ) Ve marfe !
 
Clairette / Un miracle !
 
Jean-Jacques / Je peux en avoir moi aussi ? 
 
Jean-Michel / Y'en aura pour tout l'monde
 
Anisette / Depuis l'temps que j'ai pas pris de pilule.
 
Clairette / Moi aussi ! Je m'sens un peu molle !
 
Aude / File moi en une.  
 
Jean-Michel fait la distribution de pilules. Tous les avalent.
 
Jean-Michel / Alors ? 
 
Jean-Paul / C'est super ! .. Ah ben, je n’zozotte plus ? 
 
Jean-Michel / C’est les effets secondaires. 
 
Jean-Paul / Tonton, ton thé t'as t'y guéri ta toux ! Un chasseur sachant chasser doit savoir chasser sans sa femme ! Je parle ! 
 
Anisette / J'ai chaud. (Elle se met  à l'aise)  
 
Clairette / (Elle a chaud également) Moi aussi. .. (Crié) Ouvrez l'frigo ! 
 
Aude / Allez ! Envoie la sauce !
 
Jean-Paul / C'est quoi, les chansons ? 
 
Jean-Michel / Y'en a plein !  Remets ton dentier, faut que tu bouffes ». «J'ai grillé le pacemaker !» «J'vois la vie en arthrose ». «Viens dans mon cimetière ». (Il chante sur l'air de «viens à la maison, y'a le printemps qui chante») Viens.. dans mon cimetière, tous les copains.. t'attendent». 
 
Aude / C'est quoi ton tube ?
 
Jean-Michel / Dialogue de sourds, c'est une chanson d'amour.
 
Anisette / J'adore les chansons d'amour.
 
Jean-Michel / Allez les filles ! Tout l'monde en ligne.  
 
Jean-Paul / Yeah ! 
 
Tous se positionnent
 
Jean-Michel / Répétez après moi ! 
 
Jean-Paul / (Il fait comme s'il jouait de la batterie) Yeah !
 
Jean-Michel / J'entends rien quand tu m'parles !
 
Tous / Quand tu m'parles !
 
Jean-Jacques / Ca swingue. 
 
Jean-Michel / Ok. On r'commence. One ! Two ! J'entends rien quand tu m'parles
 
Tous / Quand tu m'parles !
 
Jean-Paul / Yeah !
 
Jean-Michel / J'entends rien quand tu râles !   
 
Tous / Quand tu râles !
 
Jean-Paul / Yeah !
 
Jean-Michel / J'comprends rien quand t'expliques !
 
Tous / Quand t'expliques !
 
Jean-Michel / Plus j'te vois, plus t'es floue !
 
Tous / Plus t'es floue !
 
Jean-Michel / Faut qu'on s'voit plus du tout !
 
Tous / Plus du tout !
 
Jean-Jacques / Et le refrain, c'est quoi ?

Jean-Michel / Fous moi l'camp ! 
 
Jean-Paul s'en va
 
Jean-Michel / Non ! C'est le refrain ! Fous-moi l'camp ! Han !  Han ! Fous moi l'camp ! Han ! Han ! A vous ! (Jean-Paul revient)
 
Tous / Fous moi l'camp !
 
Jean-Michel / Retourne chez ta mère !
 
Tous / Yeah ! / 

Jean-Michel / Retourne chez ta mère !
 
On sonne avec insistance à la porte
 
Jean-Michel / Retourne !
 
Clairette / Stop ! 
 
Jean-Jacques / Qu'est-fe qui s'passe ? 
 
Clairette / (Elle crie) On est sonnés ! 
 
Clairette va ouvrir. 
 
 
Scène 9 : Jean-Michel / Aude / Jean-Paul / Jean-Jacques / Clairette / Anisette / Mirabelle
 
Mirabelle / Bonjour madame. Police nationale ! 
 
Anisette / C'est la police ! La police avec nous ! La police avec nous !
 
Tous / La police avec nous ! La police avec nous !
 
Jean-Jacques / Vos papiers ? 
 
Mirabelle / Comment ? 
 
Clairette / Dégage. 
 
Mirabelle / Comment ? 
 
Clairette / Pas vous. C’est pour quoi ?  
 
Jean-Jacques se met à l’écart
  
Mirabelle / Je ne sais pas si vous savez, mais vous faîtes du bruit.

Clairette / On fait du bruit ? 
 
Mirabelle / On vous entend depuis la gendarmerie.
 
Anisette / Oh madame l'agent, nous ne faisons pas de mal. C'est juste un anniversaire.
 
Jean-Jacques / J’ai vingt ans ! 

Mirabelle / (Elle jette un œil) Je vois...
 
Clairette / Vous boirez bien quelque chose ?

Mirabelle / Je suis en service.

Clairette / S'il vous plaît ? 
 
Mirabelle / Bon d'accord, mais alors vite fait. 
 
Jean-Jacques et Jean-Michel viennent aussi pour être servis. Jean-Paul sert à boire, Mirabelle l'avale d'un trait tout en dévisageant Jean-Paul.
 
Mirabelle / (A Jean-Paul) Je vous ai déjà vu quelque part.
 
Jean-Paul / Moi aussi..

Mirabelle / J'en vois tellement. … 
 
Jean-Paul / Ça y'est ! Dans une manif ! 
 
Mirabelle / Ah oui ! Je vous avais tapé dessus. 
 
Jean-Paul / C'est ça ! Je m’en souviens comme si c’était hier. 
 
Mirabelle / Moi aussi ; je commençais dans l'métier.
 
Jean-Paul / Faut bien apprendre.
 
Mirabelle / Et là, vous venez d'une manif ?

Jean-Paul / Non. C'est à cause d'un patin à ma femme.
 
Mirabelle / Vous avez roulé.. ? 
 
Jean-Paul / J'ai glissé dessus. 

Mirabelle / Sur votre femme ? 

Jean-Paul / Sur le patin.
 
Mirabelle / On vous a poussé ? 
 
Anisette / Si je l'avais poussé, il serait plus là.
 
Jean-Paul / Tu t'rends compte, on s'connait.
 
Mirabelle / (Songeuse) Dans une manif.. 
 
Jean-Paul / On n’avait pas eu l'temps de discuter. 
 
Mirabelle / Quand je suis au boulot, moi c'est boulot boulot.

Jean-Paul / Mais c’est normal. Ca s’appelle de la conscience professionnelle. 

Mirabelle / Ah merci ! Parce que dans notre métier, c'est pas toujours bien vu. 
 
Jean-Paul / Tout ça c’est des jalousies. Et puis un coup d’matraque, ça fait réfléchir ; ça aide à se remettre en question.
 
Mirabelle / C'est pas faux.

Jean-Michel / (Il lui propose une pilule) Un bonbon ? 
 
Mirabelle / Bon d'accord, mais alors vite fait. (Elle prend la pilule)
 
Jean-Paul / C'est comment votre petit nom ? 

Mirabelle / Mirabelle.
 
Anisette / Comme ça c'est pratique pour mettre des prunes !

Mirabelle la regarde, Anisette se prend un bide.
 
Anisette / Je sais pas c'que j'ai, je m'sens toute bizarre.

Mirabelle / Elle est bizarre ?

Jean-Paul / (Il la regarde) Elle est comme d'habitude.
 
Anisette / Faut que j'm'allonge.
 
Clairette / Y'a qu'à la mettre dans notre chambre. 
 
Mirabelle / Qu'est-ce qu'elle a la p'tite dame ? 
 
Jean-Paul / C'est l'âge..
 
Mirabelle / Ben ? On dirait qu’ça tourne.
 
Jean-Paul / On va tourner un film ?
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